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l"* 1 * <HM (le laquelle rît un iril-dc-baiiif. 

scriur pa. 

PÉRIME, puis HERCULE. 

|| w . PÉRINE. 

?■ magasin».. n osl P as encore descendue 

leW ™ Je co monsieur ÎK2L1Ï S' f 05 1 - cn lrain do relirf> le* 
< P" “st venu oicuner Honn' ° 4 •' r l ,a J? n • un P* 1 ' 1 bonhomme 
niarntelle avait miso aloorr* “ï mo, ?‘ ,acl)amljr e meublée quo 
ea»; jp v a SS? S:;/* Cr °L* ce «nugueüui 

* » « y a pourtant pas bien de quoi.... 

®° n jou r , Péri no. 

TlLMla i PÊIWKB. 

C P e " sais « VOUS, jo mo parlais d 0 vous... 

ra| « parlai» do moi» " E ' cl/LE 

« lout'h^feVto” NrlC '' ; mm c ' esl W. moi jo mo 


URIUTLE. 

El qu'est-cc quo tu te disais de moi ? 

rÊlUNK. 

«Je voï°m d i5iî P?*» Pêrine. qui- cojt bien drôle 
f^àffSSS! 1 Su “ n,ie Câ « do1 * la l ,lui Jolie parfumeurs de 

_ , ncmu-Li:. 

Do la terre enfin. 

TKItlNE. 

SK bicl ' " * 1,1 lcrr ? '■ mam'aello Suzanne qui osl cour- 

el "" q»i 

HRltCCLB. 

Moi ! Hercule d’Arpajon, cadet do famille... 

pêrise. 

Si encore vous aviez uno grande fortune; mais non. 

.. HERCULE. 

Aon... 

PÉftINE. 

Si encore vous étiez très-joli garçon I 
„ HERCULE . fdcké . 

Mais... 
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pfnrNe. 

Mais non !... Si encor® vous aviez beaucoup d’esprit !... 
HERCULE. 

Mais... 

pâli». 

Mais no» ! Si vous en uviez seulement un peu, IJ... 
hercule, (rts-fdchè. 

Mais, mais... 

rtnwB. 

Mai» non, mais non !... 

HERCULE. 

Ah !... c'en est trop. 

rcoi.NE. 

Du tout - ce n'on est pai assez... et, vous avez beau dire, il 
inc paraît impossible qu'une femme soit folio de voua. 

HERCULE. 

Périncf mademoiselle Périnel... 

périme, le défiant. 

Essayez donc d® me prouver le contraire. 

UERCILE. 

Ali! si je le voulais bien... 

RERINB. 

Vous!... allons donc I... voua ne savez seulement pas pren- 
dre la main à une femme. 

IIERCtLE. 

Vous croyez !... 

PÉRIS E. 

Oui, je crois... (Lui tendant sa main.) Voyons , la preuve! 

MERCI' LE , la lui prenant. 

Eh bien!... ça se prend comme ça donc... 

PERIME. 

Et puis après t 

■ntCOLB. 

Après ? 

périme, avec dédain. 

Comment baisez-vous cette maip... 

lit net le. 

Comment? mais comme cela donc... (H la lui bafrir) 
périmé, «rtc dédain. 

Heu ! heu !... et puis après... 

HERCULE. 

Quoi , après?... 

PÉRIME. 

Comment prenez-vous la taille d'une femme? 

UERCl'LE, lu» prenant la taille. 

Je U prends ainsi. 

PÉRIME. 

Heu ! heu ! et... comment embrassez-vous cett© femme? 

HERCULE. 

Mais je l’embrasse... comme cda... (/I f embrassa.) 

PÉRIME. 

Heu ! heu ! 

ÜERCTLE. 

Encore, beu I heu 1 

PÉRIME. 

Et... après... 

HE RC ci. B, s'éloignant d'elle. 

Après... après... 

PÉRIME. 

J’en suis pour ca que j’ai dit : il n’y aurait pas, dans tout 
ça, de quoi me tourner la tète, à moi. 

IIERCtLE. 

Mais je ne veux pas vous la tourner du tout, mademoiselle. 
périme, otYC force. 

Mais vous n'y réussiriez pas, monsieur... Je vais voir si 
mam’xelle est levée. (Elle sort.) 

8CÈNX a. 

HERCULE, seul. 

J’en tournerai» bien d’autres tètes... Ah I si c’était à moi 
æul, sans aide, sans secours, je n’en répondra» pas, mais j’ai 
mon talisman I... celui que m’a donné, deux ans avant sa mort, 
mon illustre parrain : le grand Richelieu I... * Filleul, ® me di- 
sait-il. - Jo m’intéresse... particulièrement « toi... Tu as assez 
de fortune pour t'assurer une vie indépendante, je veux to don- 
ner encore les moyens d'en charmer las loisir*... je veux que 


tu tournes la tète à toutes les femmes, et , pour cela, je te tais* 
mes Mémoires Le» femme» sont les mêmes par.out el dans 
tous les temps; consulte souvent ce manuscrit; agi» comme je 
l’ai fait moi- même, et je le réponds de la victoire!... » En ai-je 
remporté déjà, de ces victoires... Quand une femme résiste à 
me» œillades... crac, je décoche une lettre de mes précieux 
Mémoires... J’en suis déjà au billot numéro 4 avec la jolie par- 
fumeuse... et ça m'inquiète un peu... Mou illustre parrain rms- 
tissait toujours sans écrire plus de cinq billets doux... au cin- 
quième qu’il avait l'habitude de remettre en disant tragique- 
ment : que mon sort so décide' la belle était attendrie. En voila 
déjà quatre que j'envoie... si j’allai» ne pas triompher au der- 
nierl c’est qu’il n’v a plu* de modelé... je ne saurais plus c*:.- 
moni me tirer d'affaires... bah I jo réussirai... C’est elle ! 


HERCULE, SUZANNE. 

SUZANNE. 

Bonjour,, monsieur le chevalier... 

IIERCIXB. 

Bonjour, adorable Suzanne... 

SUZANNE. 

Périne m’a dit que vdus m’attendiez, et j’ai quitté, pour des- 
cendre une lecture... bioti iniéressante... 

HERCULE. 

Une... Ieclure?..t 

SUZANNE. 

Vous ne devinez pas?... quatre... lettres.., que j'ai reçues 
depuis un mois. 

ItERCUt.E. 

Depuis un moisi., ce mot me suffit... Je comprend;... jo 
comprends... 

SUZANNE, 

C'est bien heureux... 

IIERCtLE. 

Co sont... les miennes... Avouez que ce sont les miennes... 
SUZANNE, riant. 

Mai» il y a une heure... que je l’avoue... 

HKRCCLF. 

Heureux Hercule!.... (A part.) Mais elle m'idolâtre- .. ceîU 
petite femme-là... Passons au numéro cinq... 

sczamne, occupée à ranger quelques cartons. 

A quoi songez- vous donc? 

HERCULE. 

A quoi?., dites... à qui... c’est à qui? qu’il faut dire... (Il 
tire sa lettre de sa poche.) Une idée... [A part.) Si j'essayais de 
triompher sans mon parrain, ce serait bien phi* flatteur... c'est 
dit... renfermons le numéro cinq... {Il remet la lettre da*t iu 
poche. — Parlant arec farce.) Suzanne!... ravissante Suzanne!» 
délicieuse Suzanne I 

Suzanne, allant à lui. 

Q u'cst-ce qu’il a donc ?... 

hercule, à part. 

Jo voudrais trouver quelque chose do... de joli... et de moi... 
’llaul.) Adorable Suzanne!.,, adorable Suzanne!... ( A part-) 
Je crois que ça vient... (Haut.) Inimitable Suzanne!... 

SUZANNE. 

Est-ce que vous êtes malade t 

HERCULE. 

Oh! non, non... co que je suis: c’est... ce que je res*w 
■ c’est... ce que j’éprouve, c’est... c’est I.. (.4 part.) Ça ne 
plus... 

SUZANNE, rmni. 

Ah I ah ! ah I quelle singulière ligure !... 

• HERCULE. 

Vous trouvez? (.4 i>ort.) Je crois qu’il faut reprendre le nu- 
méro cinq... (/f sort la lettre de sa poche.) 

sczanne, riant. 

Ah ! ah I ali l 

IIERCtLE. 

Puis-je savoir, ô Suranné, ce qui cause votre hilarité? 

SUZANNE. 

Je vais vous le dire franchement. 

HERCULE. 

J’écoote... 
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siiaitn. 

Monsieur Hercule, vous avez de l’esprit.., 

„ . . HBRcDLB. 

Mais, oui. 

„ SUZANNE. 

Beaucoup d’esprit... 

HERCULE. 

beMi " d “ «*» 

Suzanne, achevant sa phrase. 

Vous avez même infiniment d’esprit... quand vous écrivez. 

UERCULB. 

Ah ?... quand je... 

SUZANNE. 

bi ' n ti ” g ” li “ r - dè * v- 

HERCULE. 

Ce... n’est plus ça?... 

SUZANNE. 

Du tout, du tout, du tout... 

hercule, à pan. 

Retournons au numéro cinq... (Il sort la leltrr.) 

SUZANNE. 

l«.^i2f,vouJ'i«:.. l ‘ ,r(0iS ’ je *“ U toul attendrie, tout ému, 
DERCl'LE. 

Oui, oui, je comprends. 

SUZANNE. 

Et... que j’ai de Toiles envies de rire lorsque je vous écoute... 
HERCULE, à pari. 

Came rend... prevue betc... rrmia quand jo’voui&ria?SuMune’' 

Eh bien ? mmc - 

HERCULE. 

S&? 8 '"‘ pl “* h mta0 •“““»■■• *«• 

Alors? Sl ' z ‘- ! " ,c - 

HERCULE, 


Asrez pour l'épouser? 
Oui.,. • 

Pour toujours? 


PÉRINE. 

SUZANNE. 

PEWNE. 


P . . StZAXNB. 

Iist-co qu on épouse autrement? 

r aa . Hum, 

dép ” n ' 1 - n,ai! ‘ l« »® comprend* pas cel «mour-là. 
p . SUZANNE. 

quel charme? qucl^nivreTOnUI? a da' C q '"’ 'P TOrM 
a amour qu» I on reçoit.. . C l * qaiK Im premier, billets 

M Us premiers, le, demiors^eî* sais par cœur _ 

AU» - , SUZANNE. * 

m’aime? 1 ? 1 * ui 1 Iui *— »> >« savais comme il écrit... comme il 
PÉRINB. 

sujet... qui Ç fos savairécrin^'imis’ ' lr <llin cerlain 6 ran - 1 ma, 'vais 
mol!??'" •— * Y 

Toit immr - 

_ rtiti*«. 

Ou» voulez-von*, mademoiselle, la femme nVslpaspsrraitol... 

Ah I et quel était co séducteur? 

tftlIMI, 

"*■« * -on 


fflWlîT T* «** "*«*». S»»»»... 
la. Me la main e! îvlmw"; * V* m '"‘ :0rl se décide I... (Il 
dernière, Suranné, que Xn S '* 

... M-ïamin, rorréionr. 

La deruiere ?... 

La dernière I " l! * aU! - <r «” <»» grava. 

Pourquoi? sczannb. 

. , ... HERCULE. 

en et rirai pas d’autre... que mon sort se décide »... (U tort.) 

«càwi iv. 

SUZANNE, puis PÉRINE. 

. SUZANNE. 

1 “'i' “ 1 W?™t q„Sq'u,Tn«?eVTO™iV' Al " d ' C “' 

B «t parti?... P£| "' E ’ rruranl. 

0„j , . • SUZANNE. 

- - 

Bah lia' j péRinr. 

«ni de d, Tre q,m Ji. œo? 1 * 11 *'' ' J " “* '* orola pas capable de 

C'est «HP ' SUZANNE. 

Mlia D °». Il at^drt qS7e°Î!Ï.A Su - ,ui arri . vait un malheur. 

•j*- que je répond* a celle lettre... 


Tnre. I? • PÉRINE, 

**\tm donc... réellement? 
Mai* ou» SUZANNE. 


pelait Didier, I autre Henri J moi l’aimabio Pamphile... P 
n , , , SUZANNE. 

Pamphile I 

périnb. 

ni»°? “ , '' , P pel * il P“ d *“» Mrine, alors, j’étai, Ipl„ gé . 
...... SUZANNE. 

Iphigénie I 

SCÈltfZ V. 

Us Mêmes, CROIZILLES. 

CROtZlLLES. 

Mademoiselle Suzanne Gagelel, s’il-vous-plait? 

PÉRINE. 

Que lui voulez-vous, monsieur? 

croiziij.es. 

Est-ce que ça serait vous? Ah I tant pis. 

SUZANNE. 

Non, monsieur, non. ce n’est pas elle. 

CROIZILLES. 

Est-ce quo va serait vous? Ahl tant mieux J 
PLEINE. 

Drôle de petit jeune homme. 

SUZANNE. 

Oui, monsieur, c’est moi. 

CROI2irj.ES. 

Bonjour, mademoiselle Suzanne. (Il Cmbratst.) 

PÉRINE. 

Tiens... 

SUZANNE. 

Mais, monsieur... 

CROIZILLES. 

Ahl parti on... (Otant joi* cAapou.) Voulez-vous me permet* 
tre de vous embrasser ? v 

SUZANNE. 

Mais H ">• «“Llo que vous m'avez déjà «nbraasée une loi»... 
CROtZlLLES. 

Je ne refuse pas de vous embrassor... deux... (Il rmiênum.) 

PtRlNE. 

Quel drôle de petit jeune homme I 
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SUZANNE. 

Enfui, monsieur, de quel droit?.., qui êtes- vous? 
choiziu.es. 

Moi? je guis volro cousin, nm cousine... 

SUZANNE. 

Mon cousin I lequel ? 

CIIOIZILUS. 

Grouilles... 

SUZANNE. 

Croizillcs... 

{MKIUH. 

Ah! c’est juste, il y a Croizilles père et fils; mais je ne suis 
pas mon père, je suis son fils... Grouilles Aubin... 

SUZANNE. 

De Saint-Vallier... 

CEOIZILLES. 

Juste ! Puisque vous me reconnaissez... voulez-vous me per* 
i> lettre de vous embrasser, cousine? 

SUZANNE. 

Mais vous vous Pètes déjà permis doux fois... 

CEOIZILLES. 

Je no refuse pas du vous embrasser... trois... (Il l'ctnbiass *.) 
SUZANNE. 

Finissez donc... 

Heine. 

j * c n suis pour ce que fai dit : c'est un drôle do petit jeuno 
homme. 

SUZANNE. 

Et que venez-vous faire à Paris, mon cousin? 

CEOIZILLES. 

Je viens vous épouser, ma cousine... 

SUZANNE. 

H’énutr !... mais jo n’ai P» l^moigno lo désir do devenir 
votre femme. 

cnoiziLLE*. 

Non. non... cost moi qui al l'inUmtion do devenir volro 

roiri - rtaisF- 

Vovex-voua ça... 

Permcllez. cousin, ponr que vous devonict mon mari, il faut 
d’abord... que jo vous aime. 

CEOIZILLES. 

Certainement... aussi je viens pour mo faire aimer. 

SUZANNE. 

Vraiment î oaoitiuts. 

Oui, nui, oui. nmyt 

. , .vi ,«ail-ll • vous m’amuser, petit... 

«m'amuse. « ,*.. 11 », cioi , iuÆ( 

Vous ? ca m’est égal— 

SUZANNE. ' , . 

—.1- 3 i la place était prise- m j anuais déjà 
Mais, mon cousin. “ r 
qiielqu un... croizilles. 

Jo me ferai* aimer... 

Voilà tout* 


Voila tout. 


cmiirll-îxs. 

rêaixe. 


Il ne doute do non... 

Cal est*., trfiâ-spirituel ? 

fc. Il ea*-.. * r cRoiïILLES. 

V^avoadonebeaueouHVspntf 


Enormément— ma cousine. 


SUZANNE. 

Abl... 

CROIZIU.F.S. 

Ça inc vient do mon pire... il a été pendant quinze ans so- 
ciétaire d’un grand seigneur, très-spirituel et Irèu-prodigoe, 
cl comme mon père avait beaucoup d’ordre il n recueilli |«v 
mal d’esprit d'une part ; do fortune do l’autre, et il m’a légué 
tout (i, voilà. 

PÉHINE. 

Voilà 1 

CEOIZILLES, 

Voilai 

SUZANNE. 

Eh bien ! mon cousin, jo vais vous parler franchement... 
J'aime quelqu'un... 

CEOIZILLES. 

Bien... 

SUZANNE. 

Quelqu un... qui n su me plaire par l'esprit le plus fin, le plu» 
délicat... 

GROUILLE*. 

Bien... 

SUZANNE. 

Qui m’a charmée, presque subjuguée par ses lettres dont le 
style est aussi tendre que gracieux , aussi touchant que pas- 
sionné... 

CEOIZILLES. 

Très-bien... 

SUZANNE. 

Et pour avoir quelque espoir de me plaire... il faudrait d'a- 
bord effacer l’impression... profonde quo ces lettres oot pro- 
duite sur mon cœur. 

CEOIZILLES. 

J’effacerai, ma cousine... 

PÉRINE. 

Encore I 

- SUZANNE. 

Et comment ? 

CEOIZILLES. 

En vous en écrivant do plus jolies... 

SUZANNE. 

Vous êtes donc bien assuré du charme irrésistible de voire 
style ?... 

CR0IZ1LLES. 

Oh I oui, ma cousine.. - 

SUZANNE, à part. 

Il est incroyable I (l/aut.) El quand commencerons-nous l'é- 
preuve ? 

CEOIZILLES. 

Aussitôt que vous le voudrez, ma cousine. 

Suzanne, rtant. 

Eh bien I tout de suite... Tenez, il y a la tout ce qu'il faut 
pour écrire... Je vais chercher de quoi comparer. 

PERINE. à part. 

Ah ! tout ça ne doit pas être bien fort auprès do celles qun 
m'écrivait l’aimable I’ampbile I 

SUZANNE. 

Tu dis...? 

, PERINE. 

Moi aussi, je pourrais comparer I 

SUZANNE. 

Allons, viens... Bonne inspiration f mon cousin... 

CEOIZILLES. 

Merci, ma cousine, mais je ne suis pas inquiet... 

(Suzanne et Périne sortent en riant.) 

SCENE n. 

CROIZILLES, seul. 

Certainement, je ne suis pas inquiet... Aubin, m'a dit mon 
père, j’ai écrit, sous sa dictée, les Mémoires île l'homme de 
France qui a eu le plus de bonnes fortunes. Ces précieux Mé- 
moires, j’en ai ndroitement fait un double en secret ; je te le 
donne... ( Sortant un manuscrit de sa poche.) Le voilà... Il y a 
dedans les plus belles ruses et les plus belles lettres d'anmur 
de monsieur de Richelieu. Est-ce que jo crains quelqu'un avec 
ça I (Femlletant le Manuscrit. ) Voyons... «• Premier début prés 
d’une femme de qualité... » Ce n’est pas ça... (Ilfeuillet ule Jim ) 
■ Près d’une (illedu peuple...* Ce n'est pas ça... « Prés d’une petite 
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IM.) Mors, co n’est >as lu ne L i' S q " tlle rerui » 

ïïTf r e ’ w '’ 1 ' ,vp ' ™K!!: • (?ori“) kt L °” ir r r ma 

Si 

se moqua...» (PorU.) Alors, cffl!nV,™^S!!lTï l ‘ dQ,lt M ‘ 
lui ru dirai pas... (Linnt.) . Enfin teint aï I*? t 
voici... ((W.jnue voici iS ‘S'a. t c P v, »l»biliel doux g, » 
tl If**' 11 * ü M-mfme. d’une voix Unie r,,- 1 *’ “(H ‘omet à écrire 
■ Mademoiselle, ou plutôt mon n„SSS fç ra ‘l un écolier . ) 

«oe Cool-i-l'hcurc, pour la première fois ‘’èt 'Pl'n ' " 'V, 0 ”* ai 
je vois connais depuis bien lonilem™ i„ SL ’ mbl ° que 
en instant, et il moVmble que „T S °'“ e *&» 
adorre. et je sens que M simm SSJ!.,. 1 , vous Ajoura 
ne.. . Tiens, t’est pcnlil ra iliMni l "l 'ïîl" ‘l“' ,v ' c ma 
Imi b- plus ému, et j’eus soinde tren,h * ! re , m,s cp Mllet di 


> *>K RICHELIEU. 

Eh bien ?... 

C‘<*t iniirui^inable ! 


«’JtAKNE. 

rLKI.NL, H pui ' t . 


SCÈNE VU. 

CBOKIUES, SUZANNE, puis PÉBINE. 

Eh bien ?... Kl **»e. entrant. 

l’ai fini, ma cousine... C " 0,I,tus ’ 

Déjà»... uiaasai. 

Mais oui... Cltoiztuts. 

r . süxanxe. 

,ai apporté... ce billet... 

P.rew. , p ÉR»NE, entrant. 

St moi, cvltn-c... Nous alloi» voie... 

» CROlZlLttii. 

•'"«nr (^u.^iiJcoSp A vi' ||° ab,,ais dc trem blpr... f Prenant 
***** 9 « '«fait trrnbi tlSïfffî m ' m {U M °" re le btl - 
0 .,.^, sczanke. 

VUfsl-ce que vous avez donc ? 

Ça? c'Mi ma 9 l0,z,,LES * très aün w. 

■ - C est ma ntatn qui tremble, Cesl péiuotiou 

le, notion, ntim - 

Cri, I. cnotr.iLt.ts. 

1 11 “ 8 randu émotion I 

Ait>s.iv* . sozixxe. 
k vitre... n q oïï^ r J^f ,b »«‘ «U«^... « vous me lirez 

Je le n» l- citoitiue». 

- *»« i»en, comparons. (U ouere Ullrr ) 

0 -, M périmé. 

uni, comparons. (Elu outre lu sienne.) 

■ Vad..™»- „ WU,,SI - Knnt <°ut huai. 

mot rr'Trou°ût UIÔt ' ,n0 " 

r’e“î« efni£ér' 4 “--“te cm.nMe ci 
« Madouioisivif.. twps que Suzanne. 

• ou plutôt, mon ange f uia divini... • 

Ati h*h ! CJioiZiLLES , tres-turpris. 

(; t corr,m..n p tRiXE, à Suzanne. 

™ com#| u fa-? cil j’Ià un hasard I 

•f-'i-Mmie vu... .““"“r “ tSuMWfca. 

^ Pouvez cela mal, cousin. ? 


!... * CROlZIIeW^, à pai t. 

A I» I BVXAKSK. 

fini. &t h .^«:f "•*. i-Mm.-i. en n’est pas 
quv’io Vous ai toujours ad™ré« d ?‘"“ ““ ,nsta, ’<" il raosemEfc 

Toujours adons. c es, 

ce:»! encore ça. 

C’en toujoureça.!'; 1 "’ “ r “ 

Pi • si'Zisxt , lisant 

El je sens que cet amour... 

■ Ne s’éteindra... rtl,ni *' ,,M "' *«f. 

• Ou'-.vjw. • “ 0, '' lLES • ImmiI Aon,. 

H U»* avec ma vio f « 


*0». non, non' - “IMWUES. 

••• je no dis pas... mais... après?... 

Après? 


«CZâlïNB. 


Justement... vous avez devin"''.'" 

Deviné... citoizuLEs. 

n • t 1 PÉRIME. 

«mipM leSe^ui' *54 f**-) Ce noM ponr- 

I i„ cr.otziLu.s. 

I vo faibil?..'“ Vle " S p * sl - j° ovois que je réve... Mais commer- 

E " WOnl *i u8 diies-vous du^slvdc de mon chuvulier d’Arpajon , 
T A„,. , CROIZILLES. 1 J0,r 

-> .‘trpajou !... c est signe... Signé d'Arpajü,, ?... 

n i ... smxxg. 

Hercule dArpajon... un jeune homme do vingt.** ans... 

.. I’érixe , à { tort . 

Y mï vingl“nqï.'„ Ce “ *** fe "*"* 1«i m’t fait la cour il 

IJ'Arpajcn !.. lefiÆïS,^’, . , 
moires, et il a l'original... AhlïïS^Î'r.!? d ” M ’ : " 

R . , . fitZAKSE. 

Œr° ,CnBQl * V0}00S * ,,SOnSvolre ^tro. (ElU veut la 
.. _ CROI24I.LES. 

'nZc ÜSAîJjJS veux pasT V ° UX mU " (W ta «**• 

,, SLZAXNE. 

» ous vous avouez donc vaincu ? 

CROIZILLES. 

'-Mu » j avoue que... 

.. SOZAtniBo 

tl vous renoncez à ma main? 

a. r, .... ^ CROIZILLES. 

a Wj* «a beaux 

J enlends cette voix si’ douce dont rhamf ,BÜS ? et ?' ® ne ? Q«*nd 
ccour il me aemU imSbt dè S„7rt a’^ dan l m «" 
uemblo quejo vous aurais bien «itnéo™So*. 

SC2ANXE. 

p.rJrTir^a t |t 1 qu^^ C |ij!^j U p a rig U ^ e | I Bm u dcrU^micgï qu’l, no 

CROI/II i re 


l oui, apres? • 

«tut» 1 ““ curieu " de *oir... 

H,'ni!li ,< " ,, » i 'hihuh ET ni " sr ’ Um, “ "“«“Wv. 

■ «« coonais^i&^/r 1 * 1 " m ° 


„ CROIZILLES. 

Que signifie ?... «czakiib. 

• CROIZILLÊS. 

du premier venu... * deà P^* 1865 copiées aux lettres 
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LES MEMOIRES DE R1CUELIBU. 


FÉRIXE. 

Tiens ! qu‘esl-ce qu’il dit donc UT 

SUZANNE. * 

Par exemple!... Est-ce que tu crois ça , PérineT... 
rtniNE. 

Moi , mais... (A pari.) Ah ça ! l'autre m'écrivait donc aussi 
des phrases du premier venu à moi!.,, oh! ça serait humi- 
liant !... 

SUZANNE. 

Expliquez-vous, mon cousin , je le veux... je l’exige!... Ou 
plutôt, non ; je devine, e’est la jalousie qui vous fait parler 
ainsi... 

CEOIZILLES. 

La jalousie !... ah I ah ! ah I moi jaloux , moi jaloux , moi... 
(Changeant de ton.) Eh bien , oui . je suis jaloux I jaloux comme 
un tigre, une pauihero, mai? amoureux comme un tourtereau 
et fidelo connue unepagneul I [/l (<miôe aux jcnoujiis Suzanne.) 
PÉRIME. 

C'est une ménagerie que ce garçon-tt... 

&l’Z ANSE. 

Mais encore une (ois.,. 

CROIZILLES. 

Na me r. ‘poussez pas , ma cousine... 

SUZANNE. 

Prouvcz-moi d'abord que vous n'avez pas calomnié... 
CROUII.I.ES. 

Le d'AroatonT... c'est facile... tenez... (.Sortant Us Mémoires 
de so pocA«.) je puis vous dire tou Us les lettres jou 8 *[•* 
reçues jusqu’à présent de lui , et, bien mieux, toutes celle, 
qu’il vous écrira à l’avenir. 

SUZANNE. 

Ab I c’est trop fort... Je vous en défie I 
PERIME. 

Comment, ce serait 16-dedans 1 {Bas.) Quesl-ce que c’est 
quo ce grimoire-là , petit? 

* croizilles, 6a*. 

Vous le saurez plus tard. 

SUZANNE. 

Tcnei... voici wt lettre de. loi que je n’Ji 1>»s dücj- 
chelee, je vous délié de modirc... 

• CROIZILLES- 

Ce qu’elle renferme?... rien de plus fuede... Combien en 
•viei.vous reçu «v» nl celle-m' 

SUZANNE. 

0“ al,e ’ atouiu.es. 

. |, cinquième... (Cherchant du». U muouKrit.) voyons . 
nu^o voire Icare. m. cousine... 

SUZANNE. 

Son assurance me confond ! 

cnoiziu.es. 

Vêles- vous?- WMm . 

Je suis préfe ojijuo, liml 

r„u7 i :n l ‘ 1 ^nt 1 ^mb 1 ra 'Sm lôliié",' c U’î. derm'ei. i 

Bt é moi «ussil wu »ki. 

A toi L- périme- 

i r^r le crois comprendre, jocroia 

TU lui . Bw»» histuire arec Tw**> <l«* •* 

deviner... Ç» uv 

là-dedans. Suzanne 

Que signifle»— CB01 „ UE5 . 

. . loi „, . passons à la lettre... (UsaM.) ■ *»8* 

g«„ btsiojre ' • Ji.,1, 


jjjge «doré I— c ’ oat cei>l 


CnOIZILLES. 

• Ma vio est dans tes main»... » 

SUZANNE. 

C’est encore cela!... (Prenant le manuscrit et com/arant mvc 
la lettre.) c’est toujours , toujours cela !... Mon cousin, quel est 
ce manuscrit? 

caotziLLta. 

Les Mémoires de Richelieu ! 

SUZANNE. 

De Richelieu I... 

PÉRIME. 

De Ri... do che... de... (Se promenant avec fierté ! ) J’»i tU 
aimée par monsieur de Richelieu I... 

CRoiziu.es, à part. 

OU ! le malheureux I... (Haut.) Oui, ses Mémoires I— Psi eu 
la coupable pensée de in’en faire un modèle pour vous pUirv. 
ma cousine, pour vous séduire, ma cousine; mais mou «pur 
s’c»t révolté , il a rejeté cette ruse indigne, paire que je v</n» 
aime, moi 1 parce que je vous adore , moi 1 parce que je mour- 
rais plutôt que de... moi I 

SUZANNE. 

C’est bon . c’est bon , mon cousin , nous causerons plus lanl 
de vos sentiments I 

cqoisiu.ES. 

Quand vous voudrez, ruais ça presse! ça presse 1... 

SUZANNE. 

Maintenant , laissez-moi parcourir ce manuscrit... 
cruiziu.es. 

Parcourez... cousine... 

&UZANNR, lisant. 

Oui , voilà bien toute sa conduite passée... 

GROUILLES. 

Et la future aussi... vous pouvez la lire. 

PÉRIME. 

Je la connais... et trop I 

suzanne , lisant. 

* Cette lettre sera la dernière , lui dis-je , que mon sorts* 
« décide... » Ou» , ce sont bien ses paroles... 

FEROE , émue. 

Scs véritables paroles 1 

SUZANNE, lisant. 

• Lorsque je revins, la belle était à demi vaincue. Soyez mon 
■ époux ! s'écria-t-ello enfin.... » 

FEMME. 

C’est vrai , je m’écria cela ! 

Suzanne , lisant. 

« Mais je parlai de mon illustre famille , ot mon épée dirigée 
« contre ma poitrine, acheva ma conquête; la belle l'arnich» o« 
« mes mains... » 

PÉRIME. 

Oui, oui , je l’arracha. 

Suzanne, lisant. 

> Et tomba dans mes bras... • 

FEMME. 

Hélas, oui! j’y tomba... 

SUZANNE. 

C'est bien... à nous deux maintenant, monsieur Hercule'-. 

FÉMNB i au fond. 

Le voila , le monstre I 

SUZANNE. 

Allez... je veux éire seule avec lui... 

CBdtZILLES. 

Soulo I 

PÉRIME. 

Prenez garde, manuelle... et moi aussi apres la cinquiècr 
lettre, je suis restée seule avec l’autre!... ahf... 

, SUZANNE. 

Allez, allez vous dis-je... (EtU lA fait sortir.) Mais mandai 
donc... 

I GROUILLES, acec a'iiour, 

Oui, cousine... vous mn ferez toujours marcher autant qa** 
vous voudrez... (CroisiUca et Périne sortent par le côté.) 


oqgl 


LES MfAIOIrtE 

soeurs vrrr. 

«OZANNIi, IIOHCULE. 

HERCULE, rt.'i fond. 

ta» S™i..^ ni ' *« '"ri 

,, SUXAKXK, 

Eonsicur Hercule f (Soupi rmt.) C ’«f vous enfin ! 

HERCULE. 

EhWn ! d.vino Suzanne, nvex-vow daigné lire ma | c(tref 
q u j sczanxe. touf'iranl. 

a ~' 

k su.» eurroux do «avoir c« qui va se passer... 

r. . . HERCULE. 

Et... voire réponse T 

„ . , SUZANNE. 

Hercule I... voici ma main... 

CEOJZILLEg. 

Sa main !... Ah I saprclottc f 

... . hercule. 

Eb bien? ““**«■ 

., HERCULE. 

U ‘ ,ami " ««» «.In... « crésor 

P.,1 -x . CftOlZILLES. 

E»! oui, a toi, gredin... 

. . HERCULE. 

a moi qui... a moi que... 

n ■ CROUILlEj. 

Qui... que... qu’est-ce qu'il a* 

euzAxxe. 


*>E niCIIEMElT. 


Eh bien... 
Hélas !... 

Qw avez-vous î 


HERCULE. 

SUZANNE. 

HERCULE. 


r» « .. a hercule. 

d " 1 “ vol “"“ RrutoSteT'' 

0 ciel... 

H refuse ! r e * # “ ,UM , nVinr. 

Comment, Cu refoses, brigand I 

Ou. . Mrjiccu. 

■ r ü m. Irai S'c?? ^«^« m.iiilon.ut, et je «„ s quc 

Elos d'espoir... bêlas | ,S?T'; .. 

•• (Elle feint d mu ^ (r une 

Elle ÿiUmJ H Eue CLE, ij part. 

•Ile saUeodn' comme dans les Mémoires 

"la fail pleurer T .h ? %OU, , ua - 

” Tu J* fors pleurer, scélérat! 

' dus déni HERCULE. 

plui d ' e, P° ir pnur moi, je sens 

LE bien 1..; . «maux* 

«. »MN uu peu, meurs, mou bonhomme 

vo»,. vo„s, gr .r;;; u ', 

Oui Suis hercule. 

^rr.'lexl SUZANNE. 

*••• n arrêtez pas. CT0 “ | U®. 


H.na 1 II HERCULE, à p Vf, 

’* ,0mlH>r di "“ â *“ Lias eu disa», : J, suij a toil 
Hercule J • Suzanne. 

Suzanne... hercule. 

r\ .* . CROFZILLE*. 

Qu esl-ce qu’elle Ta faire ? la malheureuse I 

u . . , SUZANNE. 

-Ma résolu lion est fixée. 

Enfin I "nnciitu, en onurimi j ral 
n . SUZANNE. 

"» i»X fe? pUiJ ê,re «*» ta—. ri« ne „o„ s sêp.. 
Oh I rie», rien... HEncne - 

Ni dans l'aulre... “Msst. 

n , nueru. 

Iran.... dans l'autre. Je ne comprends pas. 

Ni moi „o„ plu,. C *0U,U.U. 

,* . SUZANNE. 

El e Î-Tôus J î, c„4u? f* V0US - !» n'sppartiondrai à personne. 

HERCULE. 

* ,"° i ” - •»« 

Ml dans mon ênu-... Suzanne 7e n’ai n 1 ™"""-''’ lo ^'«Mpoir 

Allons, adieu ! adieu I CR01/1LLES - 
Adieu. Hercule I... 

UKItCCLE, U pirt. 

pas entendu. Siraïnê? USîîiSf^*^?, ' lo " c 

podrine.) Suranné, je n’a. plu. qu l iL"*... ^ m " ' 

SUZANNE. 

Uos avez raison... il le faut, mon ami... 

HERCULE. 

Il Je faut !... Quoi ! vous voulez quo je... 

Q a j j Suzanne, tendrement. 

Oui!... HMCCLe - 

. SUZANNE. 

ttje vous accompagnerai dans h tombe... 

n . un HERCULE, 

üans !a... Permutiez, permette/ ! 

CROIZILLKS. 

Ah I ventre de biche f je saisi.;... 

SUZANNE. 

hercule. 

Uus êtes prête... vous êtes prête... mais... moi... je... 

GROUILLES. 

H | wrall qu’il ne*', pas tout à fait prêt, lui... 

SUZANNE. 

HERCULE. 

Comment, là, tout de suite, devant vous!... 

SUZANNE. 

Certainement... et moi après... Allez... allez... 

u . CROIZILLRs. 

Slais va donc, paresseux f 

Ail .. hercule. 

Allez, allez... mais, chère amie... 

nun, tournant i’<pWs lapdMnt dYfcmd,. 

Mais allez donc... mais allez donc, monsieur I... 
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HERCULE. 


les mémoires de mciielieü. 


K 


MaU, chère Suzanne... 


ttRUll. 

Puisque je sois décidée à mourir avoc toi 
jw vers h poitrine d* Hercule.) 


'Elle fioiiMc 


hercule, /pii s' est piqué le doigt m détournant Cépée. 
Aïe! mais je ne veux pas mourir, moi I 


IV- 


SUlAKXE. ’ 

(Test juste, ce n'est pas dans 1 rs Mémoires... 

, HERCULE. 

Les Mémoires... quels Mémoires T 

cnoiziu.es, ao*c force. 

De monsieur de Richelieu ! monsieur. 

hercule, à pari. 

le suis pris... 


SUZANNE. 

Mon cousin ! vous écoutiez 0 col oeil do bœuf ?... 

CROrZIU.ES. 

Pardon 1 cousine... Je voulais savoir... et je m'étais mis la 
nue dans r«U. 

SUZANNE. 

Venez, venez donc, Grouilles I • 


SCÈNE IX. 

Lr.s Mt»n, CH017.IU.ES f.t PÉRINE. 

rwuNc, bit» 

EU bien ! mam’zellc?,.. 


smtfsp. 

Nous nous somme; expliqués, monsieur et moi... (A Cm - 
r iltesgui entre.) Cousin, voici ma main ! 

CR01ZILLCS. 

Ah bah !... à moi... comme ça... tout do suite... votre main, 
et puis l'autre aussi, et puis... (.4 Périne. ï # Ah I aoutenex-mei, 
l'ancienne ! ... 

tarins. 

L'ancienne I... 

Suzanne, bas <* Périne. 

Toutle monde ne succombe pas, Périne... 

PÊRINE. 

Pardinc l si j'avais eu les Mémoires I... Qu’on vienne dooc 
m'attaquer maintenant ! 

HERCULE. 

Allons, je vois qu'il nu me reste plus qu'à me retirer. 
SUZANNE. 

Pourquoi donc, monsieur Hercule? 

HERCULE. 

le craindrais d’exciter la Jalousie de monsieur... monsieur ?... 

cnouius*. 

Croizilles! Grouilles Aubin pour vous servir... Ofaljem 
vous renvoie pas... je ne vous redoute pas... 

HERCULE. 

En vérité... 

CROIZILLCS. 

Vous ne viendrez plus visiter Suzanne Gagelct, mais je ta» 
permets de venir voir quelquefois Suzanne Aubin... fwrw.. 
Suzanne au bain!-., non, non. non... Adieu, monsieur... [Iltt- 
cuir salue el s'éloigne vers le fond.) 

(Les deux femmes lui font la révérence.) 


mv? 
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